
Soldat Espoir

Rue du fort

69740 GENAS

 A Genas, le 1 juin 1918.

Chers parents,

Nous sommes aujourd’hui le 1 juin et le fort de Genas se vide peu à peu de ses 

soldats, je crois que la fin de la guerre est proche.

Au cours de ces derniers mois, nous avons du combattre plusieurs menaces.

La première concerne l’espionnage au sein de notre commandemment, un certain 

Célestin Tognon était un informateur pour l’armée hongroise, son rôle était de 

récolter des informations stratégiques sur le fort de Genas. Il a été découvert par un 

jeune soldat d’origine italienne qui a su traduire les lettres écrites en italien qui 

demandaient à Célestin des renseignements sur nos missions, nos armes et même 

notre plan du fort. Il vient d’être condamné à mort pour haute trahison et exécuté par 

le peloton d’exécution.

La seconde menace concerne la grippe espagnole qui a frappé très durement les 

habitants de Genas ainsi que nos troupes. Cette épidémie a été apportée par un 

soldat qui venait du front  sud-est, elle a fait de nombreuses victimes, certaines 

familles ont été totalement décimées, beaucoup de personnes pleurent la perte d’un 

parent ou d’un ami.

Aujourd’hui, il fait beau et chaud mais l’ambiance  reste morose, le rationnement 

alimentaire est encore important, je viens d’apprendre que l’usine Berliet, qui faisait 

travailler plusieurs centaines de personnes, a reçu moins de commande de l’Etat, 

cette baisse d’activité (fabrication d’obus) va avoir des conséquences pour la 

population lyonnaise, moins de travail, moins d’argent pour nourrir les familles. De 

façon générale, le coût de la vie est actuellement très cher, j’ai pu observer que les 

lyonnais venaient moins se balader à l’étang de Mathan le dimanche, se déplacer en 

tramway coûte trop cher, cette ligne va peut-être être supprimée.



La fin de la guerre est là, mais la vie reste difficile pour les genassiens. Cette guerre 

aura fait beaucoup de mal mais même si nous avons souffert et souffrons encore, 

nous sommes tous d’ accord sur le fait que la liberté  n’a pas de prix. 

En attendant de meilleurs jours, mes chers parents, vous me manquez et j’espère 

vous revoir très bientôt.  

Votre bien aimé Espoir.

Eva


